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Du verdissement à la renaturation

Marc Barra – écologue, ARB îdF
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La nature en ville est encore trop souvent appréhendée comme 
une démarche de paysagisme (Pech, 2015), centrée sur 
l’embellissement de l’espace urbain par le végétal

La renaturation se fait en lien avec toutes les 
composantes biologiques et le contexte local afin de 
recréer des écosystèmes fonctionnels, auto-entretenus. 
Elle fait appel aux métiers du paysage et du génie 
écologique (restaurer par et pour le vivant). 
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La désimperméabilisation n’est qu’une étape vers la renaturation
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Revêtements drainants Pavés non jointés

©Gilles Lecuir©JDM Expert

La renaturation est parfois confondue 

avec la désimperméabilisation, qui 

consiste uniquement à redonner une 

perméabilité à la couche superficielle du 

sol, souvent grâce au recours à des 

revêtements poreux et drainants. 

Les systèmes de gestion alternative des eaux pluviales 
ont encouragé les villes à désimperméabiliser et 
végétaliser certains sites de manière partielle, le plus 
souvent à travers des aménagements paysagers (noues 
végétalisées, jardins inondables). Pusieurs études 
confirment l’intérêt de ces dispositifs pour la 
biodiversité, qui peuvent toutefois être améliorés dans 
leur conception comme leur entretien pour favoriser le 
vivant et le retour à la pleine terre (ARB idF, 2020).

ARB îdF – Gestion des eaux pluviales et biodiversité : revue bibliographique 
et préconisations, 2020
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• L’absence de 

revêtement en surface

• La continuité verticale 

en profondeur

• La continuité 

horizontale ou trame 

brune

• La qualité physico-

chimique et biologique 

des sols

• La perméabilité des sols

« La prise en compte de ces 5 critères permettrait de distinguer plusieurs degrés de pleine terre, à savoir : la pleine terre stricte
(ou sols urbains à caractère naturel) ; la pleine terre dégradée (tassée, horizons déstructurés ou polluée) nécessitant des travaux 
de restauration ; la pleine terre partielle (tolérance d’une profondeur minimale à atteindre dans les secteurs urbains denses 
héritant d’un sous-sol déjà artificialisé) et l’absence de pleine terre (espaces totalement revêtus par des infrastructures) ».

Source, Guide ARB îdF « RENATURER LES VILLES. Méthode, exemples et préconisations »

Renaturation = retour à la pleine terre
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Hors-sol, sur dalle, toitures, aménagement : ce qui n’est pas de la renaturation

Toitures végétalisées

Végétation hors-sol ou sur dalle

Cela devrait être systématique dans tous les projets urbains

Toitures et façades végétalisées Création de pleine terre au sein 
d’un projet d’aménagement 
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Szulczewska et al. (2014) ont étudié 18 quartiers (6 à 7ha) en Pologne via le RBVA (Ratio of 
Biologically Vital Areas) calculé à partir d’inventaires floristiques, de papillons et de l’indice de 
vert.

Désaménager / désartificialiser pour faire des quartier moins denses ? 



7

7

• Étendre ou agrandir un réservoir, un 
patch, ou un espace d’intérêt 
écologique dont la taille serait jugée 
insuffisante ; 

• Rétablir des connexions entre les 
habitats naturels en effaçant les 
infrastructures ; 

• (Re)créer un habitat ou une niche 
écologique spécifique pour des 
espèces fragiles en milieu urbain ou 
une communauté d’espèces cibles ; 

• Faciliter la libre évolution ou la 
reprise d’une dynamique de friches.

Rechercher la fonctionnalité écologique … à l’échelle du territoire

Source: François Chiron - AgroParisTech
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The « Beetle Bump » / London

Aerial photo of the Beetle Bump habitat creation at the University of East London, 
Docklands Campus. Photo: ©UEL SRI

○ Le Beetle Bump a été conçu pour imiter 
les caractéristiques de l'habitat associé au 
dernier site sur lequel le Bombardier 
escopette (Brachinus sclopeta) a été 
trouvé. 

○ Renaturation d’un parking à partir d'un 
mélange de granulats recyclés à faible 
teneur en nutriments, semés avec des 
fleurs sauvages typiques des friches 
industrielles de la région (Connop 2012). 

○ Les suivis et inventaires confirment 
l’intérêt pour le bombardier et d’autres 
cortèges d’espèces

https://www.thenatureofcities.com/2018/01/09/blandscaping-
erases-local-ecological-diversity/

Rechercher la fonctionnalité écologique … à l’échelle du projet

https://www.thenatureofcities.com/2018/01/09/blandscaping-erases-local-ecological-diversity/
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Les étapes incontournables d’un projet de 
renaturation réussi

•Intégrer des écologues, des naturalistes, au projet, en lien avec 
les paysagistes

•Diagnostics et études préalables, contexte local et historique, pollution, nappe, 
sols, études naturalistes 

•Démantèlement des surfaces imperméables, réaliser un diagnostic des 
déchets en amont, recyclage, réemploi

•Remise en état des sols, diagnostic, dépollution, décompaction, technosols, espèces 
ingénieures

•Colonisation spontanée ou assistée, végétal local, transfert de foin…

•Réflexion sur la biodiversité fonctionnelle à l’échelle du site et 
au delà, strates, habitats, connectivité..

•Gestion écologique ou non gestion

•Suivi et indicateurs

•Protection des sites renaturés
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Un état écologique des sols avant le projet
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Décompaction des sols

Des techniques pour restaurer les sols

Dépollution par 
phytoremédiation

Utilisation d’espèces ingénieurs

Sols construits à partir de matériaux considérés comme 
des déchets urbains (béton, déchets de démolition).
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Renaturer des sites dégradés à l’aide des communautés végétales 

Les plantes d’origine 
locale sont de plus en 
plus utilisées dans les 

opérations de 
renaturation

Plantes pionnières 
capables de coloniser un 

milieu instable, très pauvre 
en matière organique et 

aux conditions climatiques 
difficiles (absence d’eau, 

forte chaleur, etc.) 
(Sarasin, 2011). 

Plantes 
« ingénieures » et 
génie écologique 

pour la renaturation 
des berges

Cet espace de 18 hectares 
est resté inaccessible 

pendant près de 
cinquante ans, avant 

l’ouverture au public en 
2000. Sa conception a 

préservé les espèces 
existantes, sans intégrer 

de nouvelles plantations. 
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Epinay-sur-Seine - Parc de La Réserve

Retrouver une dynamique de friche ? 

Une fois renaturés, les collectivités peuvent envisager de 
classer ces espaces en zone N dans les documents 
d’urbanisme afin de protéger les sites d’une urbanisation 
future
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Zéro artificialisation brute et renaturation

La renaturation ne doit pas servir de 
prétexte à l’artificialisation.

Protéger dès aujourd’hui les espaces de nature 
existants: 

Acquisition foncière et droit de préemption

Espace naturel sensible d’intérêt local

Déclassement de Zone AU à Zone N dans les 
documents d’urbanisme, OAP sectorielles, PADD

Donation de terrains aux conservatoires d’espaces 
naturels.


